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Caractérisation hydro-géochimique de la plaine de la Bassée en période de crue 
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Le territoire de la plaine alluviale de la Bassée (320 km
2
), localisé en amont de la confluence entre la Seine et 

l’Yonne, est l’objet de grands projets d’aménagement comme la mise à grand gabarit du canal de navigation 
entre Nogent et Bray-sur-Seine ou la construction de casiers écrêteurs de crue dans son secteur aval. Ces 

aménagements devront cohabiter avec une réserve naturelle, une centrale nucléaire et les captages de la 

Voulzie. Il s’agit ainsi d’un territoire à enjeux dont le fonctionnement hydro-biogéochimique reste largement 

méconnu. 

Une première approche par modélisation numérique a mis en avant une dynamique complexe d’échanges 
hydriques entre la rivière et sa nappe alluviale d’accompagnement mais aussi entre la nappe alluviale et 

l’aquifère régional du Crétacé supérieur (Labarthe et al., 2016). Un système de suivi de ces échanges 
hydriques a été mis en place depuis 2015 afin de préciser cette dynamique et de mieux cerner le 

fonctionnement hydrologique du système. Dans le but d’y associer un fonctionnement biogéochimique, une 
première campagne de mesure des paramètres biogéochimiques a été organisée en mars 2017. La campagne 

s’est déroulée sur deux jours, quelques heures seulement avant le passage du pic de crue, ce qui rend 

l’analyse des données particulièrement compliquée du fait de cet état très transitoire. Néanmoins les données 
thermiques indiquent très clairement une infiltration de la rivière vers sa plaine alluviale lors de la montée de 

crue. L’analyse de la composition isotopique des eaux en oxygène 18, les valeurs de pH, les concentrations 

en oxygène dissous dans les eaux, les teneurs en nitrates et en carbone organique dissous (COD) ainsi que les 

indices sur la qualité de la matière organique (BIX/HIX) permettent de proposer des hypothèses sur le 

fonctionnement du système. Il apparaît ainsi que la rivière est peu réactive lors de la crue, avec notamment 

une matière organique assez réfractaire, alors que la plaine alluviale serait le siège d’une activité 
hétérotrophe significative et que l’aquifère de la craie serait plutôt le siège d’une dénitrification conséquente 
favorisant l’abattement des nitrates. Cela est rendu possible par la présence de COD, y compris dans 
l’aquifère régional de la Craie où ce COD est plutôt labile. 

À cette vision fonctionnelle, se surimposent des indications de mise en connexion de l’aquifère régional de la 
craie avec des eaux de surface très bien oxygénées et fortement chargées en nitrates à l’amont et à l’aval du 
site étudié. Cette mise en connexion est flagrante lors de cette période transitoire. Il conviendra 

d’approfondir notre compréhension de la dynamique hydrobiogéochimique du site en menant de nouvelles 
campagnes en conditions plus stables de moyennes et basses eaux. 

 

 

 

 

 


